
 25-sept Albert Vinel La variété de l’objet et du contenu 
     de la liturgie au cours de l’histoire

 2-oct Albert Vinel L’Esprit Saint au centre de la résur- 
     rection de Jésus et de son mémorial

 9-oct Paul De Clerck Les différents modes de présence 
     du Christ dans la liturgie

 16-oct Albert Vinel Les deux tables de l’eucharistie : 
     la Parole et le Pain

 23-oct Albert Vinel Le rôle de l’assemblée dans la liturgie

 30-oct Mgr Joseph De Kesel   «L’Église fait l’eucharistie  
     - l’eucharistie fait l’Église»

 13-nov Albert Vinel Comment favoriser la «participation 
     active des fidèles» ?

 20-nov Albert Vinel Défis et mission du «président» d’une 
     célébration

 27-nov Cardinal G. Danneels  La religion populaire

 4-déc Albert Vinel Du bon usage des symboles en liturgie

 11-déc Paul De Clerck La liturgie est action : il s’y passe 
     quelque chose

 18-déc Albert Vinel L’impact de la liturgie chez les jeunes : 
     atouts et obstacles

 8-janv Albert Vinel L’importance de l’année liturgique 
     pour la vie paroissiale et personnelle

 15-janv Albert Vinel Rencontrer Dieu dans la liturgie…

Les leçons seront données le

JEUDI SOIR

de 20h.30 à 21h.30

Au premier semestre 2008-2009
du 25 septembre 2008

au 15 janvier 2009

Institut dʼÉtudes Théologiques
Faculté de théologie de la Compagnie de Jésus

à Bruxelles

rue du Collège St-Michel, 60
1150    Bruxelles

Tél  02/ 739 34 51
www.iet.be – courriel : info@iet.be

Accès par le 24, Bd St-Michel.
Auditoire du 2ème étage

Entrée parking : rue P. Eudore Devroye.

Frais de participation : 60 euros.

Inscription sur place 

Institut d’Études Théologiques

COURS DU SOIR

Calendr i er
Rencontrer DieuRencontrer Dieu
dans la Liturgiedans la Liturgie

Albert VINEL

avec la participation 
du Cardinal DANNEELS

de Mgr DE KESEL
et de Paul DE CLERCK 



RENCONTRER DIEU 
DANS LA LITURGIE: 

atouts et obstacles 
pour aujourd’hui

Contrairement à une (re)présentation 
trop tenace encore des choses, la 
liturgie n’est plus en premier lieu une 
action de l’homme qui chercherait un 
contact avec Dieu à travers l’offrande 
de son temps et de son adoration.  
C’est l’inverse qui est vrai : la liturgie 
est d’abord une action de Dieu. Dans 
la diversité des célébrations multiples 
tout au long de l’année liturgique, 
les chrétiens adhèrent au « Mystère 
pascal » pour être introduits dans la 
plénitude du « Mystère du Christ », 
en y croissant toujours plus, pour être 
introduits dans la plénitude de Dieu (cf. 
Ep 3, 19). Aussi le culte chrétien a-t-il 
privilégié depuis toujours, après saint 
Paul, le terme « mysterium ».

Mais au fait, que signifie le mot 
« liturgie » ? On l’a mis à bien des 
sauces depuis des lustres, non sans 
susciter passions et affects… Une brève 
mais documentée enquête historique 
montrera l’évolution historique de 
l’objet de la liturgie, qui permettra 
au concile Vatican II et à la théologie 
contemporaine de redécouvrir 
l’importance de «  la participation active 
des fidèles ». La liturgie n’est pas qu’un 

discours sur Dieu ; c’est une action 
qui n’existe que dans la mesure où on 
l’exerce.  Et comme toute action, elle 
a un mouvement, un rythme propre, 
une unité dynamique, qui ne peut pas 
être réduite à la somme de ses acteurs, 
de ses gestes ou de ses textes. Il faudra 
souligner que la fonction du symbole 
n’est pas d’apporter la claire illustration 
d’une idée, mais bien de fournir un 
geste producteur de liens. Tout en 
soulignant, bien entendu, que l’« en-
jeu » ultime de la liturgie est une action 
que Dieu pose le premier : la médiation 
présente de Jésus-Christ.

 
Ce n’est donc pas pour quelque 

géniale technique d’illustration ou 
de communication que le symbole a 
droit de cité en liturgie, mais pour sa 
logique de participation. La portée des 
symboles liturgiques peut être obscurcie 
par les déficiences dans leur mise en 
oeuvre. En d’autres termes, il faut une 
intelligence dans la célébration, qui 
tienne compte de la situation concrète 
dans laquelle l’action liturgique doit 
être posée. Quand on y regarde de 
plus près, ce ne sont pas seulement 
ni même d’abord les textes liturgiques 
qui sont porteurs de sens, mais bien 
les rites dans lesquels ces textes sont 
enchâssés. Il ne faut jamais perdre de 
vue, spirituellement, dogmatiquement 
et pastoralement que la liturgie est 
dans sa nature même un « agir », un 
« faire » : il s’y passe quelque chose...

Quatorze conférences viseront à 
approfondir cette valorisation de la 
« participation active des fidèles » à 
l’action liturgique par le biais d’un 
éclairage varié, tant sur le fond que 
sur le lieu ecclésial des intervenants. Le 
Cardinal  Danneels et Monseigneur De 
Kesel aborderont notre sujet à partir de 
la spécificité de leur charge épiscopale. 
Paul De Clerck apportera son éclairage 
d’expert reconnu en ce domaine. Albert 
Vinel, curé de paroisse et professeur à 
l’Institut, en assurera la coordination et 
une part substantielle du contenu.

Outre les thèmes déjà évoqués, on 
abordera aussi les sujets suivants : 
l’évolution de la signification et de 
l’objet de la liturgie ; le rôle central 
de la mort et de la résurrection de 
Jésus ; l’action de l’Esprit Saint ; les 
divers modes de présence du Christ 
dans la liturgie ; le rite de la fraction du 
pain comme « mémorial » ; l’assemblée 
comme « sujet intégral » de la liturgie ; 
la table de la parole jointe à la table 
du pain dans chaque eucharistie ; 
l’importance de l’année liturgique dans 
l’expérience spirituelle chrétienne ; le 
déficit de ritualité dans nos sociétés 
modernes ; l’obscurcissement actuel de 
maints symboles religieux ; le(s) culte(s) 
de la piété dite « populaire ».

Albert Vinel 


